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 Georges Brassens  
est décédé  
le 29 octobre 
Ses chansons, très populaires 
et souvent très grivoises, 
chantaient l’amitié, l’anarchie, 
mais aussi la hantise  

de la mort et parfois quelque chose de Dieu, 
même si les paroles  
venaient d’autres auteurs. 
 
 
 
 
 
 

La prière  

Par le petit garçon qui meurt près de sa mère 

Tandis que des enfants s´amusent au parterre 

Et par l´oiseau blessé qui ne sait pas comment 

Son aile tout à coup s´ensanglante et descend 

Par la soif et la faim et le délire ardent 

Je vous salue, Marie. 

 
Par les gosses battus, par l´ivrogne qui rentre 

Par l´âne qui reçoit des coups de pied au ventre 

Et par l´humiliation de l´innocent châtié 

Par la vierge vendue qu´on a déshabillée 

Par le fils dont la mère a été insultée 

Je vous salue, Marie. 

 
Par la vieille qui, trébuchant sous trop de poids 

S´écrie: " Mon Dieu! " par le malheureux dont les bras 

Ne purent s´appuyer sur une amour humaine 

Comme la Croix du Fils sur Simon de Cyrène 

Par le cheval tombé sous le chariot qu´il traîne 

Je vous salue, Marie. 

 
Par les quatre horizons qui crucifient le monde 

Par tous ceux dont la chair se déchire ou succombe 

Par ceux qui sont sans pieds, par ceux qui sont sans 

mains 

Par le malade que l´on opère et qui geint 

Et par le juste mis au rang des assassins 

Je vous salue, Marie. 

 

Par la mère apprenant que son fils est guéri 

Par l´oiseau rappelant l´oiseau tombé du nid 

Par l´herbe qui a soif et recueille l´ondée 

Par le baiser perdu par l´amour redonné 

Et par le mendiant retrouvant sa monnaie 

Je vous salue, Marie. 

Chanson pour l’Auvergnat 

Elle est à toi cette chanson 

Toi l´Auvergnat qui sans façon 

M´as donné quatre bouts de bois 

Quand dans ma vie il faisait froid 

Toi qui m´as donné du feu quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

M´avaient fermé la porte au nez 

Ce n´était rien qu´un feu de bois 

Mais il m´avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manièr´ d´un feu de joie 

 
Toi l´Auvergnat quand tu mourras 

Quand le croqu´mort t´emportera 

Qu´il te conduise à travers ciel 

Au Père éternel 

 
Elle est à toi cette chanson 

Toi l´hôtesse qui sans façon 

M´as donné quatre bouts de pain 

Quand dans ma vie il faisait faim 

Toi qui m´ouvris ta huche quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

S´amusaient à me voir jeûner 

Ce n´était rien qu´un peu de pain 

Mais il m´avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manièr´ d´un grand festin 

 
Toi l´hôtesse quand tu mourras 

Quand le croqu´mort t´emportera 

Qu´il te conduise à travers ciel 

Au Père éternel 

 
Elle est à toi cette chanson 

Toi l´étranger qui sans façon 

D´un air malheureux m´as souri 

Lorsque les gendarmes m´ont pris 

Toi qui n´as pas applaudi quand 

Les croquantes et les croquants 

Tous les gens bien intentionnés 

Riaient de me voir emmener 

Ce n´était rien qu´un peu de miel 

Mais il m´avait chauffé le corps 

Et dans mon âme il brûle encore 

A la manièr´ d’un grand soleil 

 
Toi l´étranger quand tu mourras 

Quand le croqu´mort t´emportera 

Qu´il te conduise à travers ciel 

Au Père éternel 


